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Secouons nos chaînes

Richard Boisvert


Le Mouvement Radio-Québec en faveur de la création d’une chaîne culturelle publique québécoise vient de lancer sa campagne de sensibilisation et de mobilisation à Québec. Les sympathisants ont rendez-vous à l’église Chalmers-Wesley, dimanche à 15h. Il y aura des prestations musicales, des discussions, des lectures. Plusieurs artistes de la région doivent participer à ce qui devrait ressembler à une célébration de la radio comme plusieurs la voudraient, c’est-à-dire conçue pour enrichir l’esprit et pas seulement pour divertir.
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Le rendez-vous de dimanche prochain
est à l’église Chalmers-Wesley, dans le Vieux-Québec.
Photothèque Le Soleil

J’aime beaucoup l’idée selon laquelle le temps est venu de passer à autre chose, qu’il faut maintenant cesser de se plaindre et se donner un projet concret qui assurera une vraie diversité des ondes. Bref, d’être constructif.


Cet événement devrait intéresser au plus haut point la foule d’auditeurs déçus de la disparition de la Chaîne culturelle de Radio-Canada et son remplacement par une programmation nettement plus commerciale. Tous ces gens qui protestent isolément depuis des années contre Espace musique ont enfin la chance de manifester publiquement leur appui pour le retour d’une radio intelligente indépendante des cotes d’écoute. Avis également à tous ceux qui ont été scandalisés par le refus d’Espace musique de capter la Symphonie des mille présentée au Colisée par l’Orchestre symphonique de Québec, en mars. C’est le temps de faire savoir de quel bois vous vous chauffez. En espérant que l’église de la rue Sainte-Ursule, dans le Vieux-Québec, soit trop petite pour nous accueillir tous.


En principe, le mouvement lancé par Daniel Turp devrait rejoindre beaucoup d’insatisfaits. D’un autre côté, on peut se demander si le député de Mercier et membre du Parti québécois réussira à rallier tout le monde, y compris ceux qui ne partagent pas son orientation politique.


D’ailleurs, afin d’éviter que le débat ne devienne partisan, ce qui risque d’arriver si M. Turp reste le seul élu à porter le dossier, il faudrait que des représentants de tous les partis se prononcent. Au fond, ils n’ont rien à perdre. On peut difficilement se faire reprocher d’être pour la vertu. Si ça peut les rassurer, l’Assemblée nationale du Québec s’est d’ailleurs déjà très clairement prononcée à ce sujet. 


Une loi de 1929 votée par l’Assemblée législative du Québec, l’ancêtre de l’Assemblée nationale, révisée une première fois en 1941 puis de nouveau en 1945, confie en effet le mandat au gouvernement d’«ériger une station radiophonique» et de «créer un réseau distinct» dont le siège social sera établi à Québec. Le préambule de la loi rappelle que «la radiodiffusion est un puissant moyen de publicité et de formation intellectuelle et morale». Dans les grandes lignes, nonobstant le style littéraire charmant mais un peu vieillot, ce sont exactement les principes que le Mouvement Radio-Québec cherche à promouvoir. 


Pour une raison ou pour une autre, la volonté exprimée par le législateur il y aura bientôt 80 ans ne s’est encore jamais traduite en gestes concrets. Il existe bien sûr une chaîne publique québécoise, aujourd’hui appelée Télé-Québec, mais son mandat s’est toujours limité à la télévision.


Questionnée à propos de l’émergence du Mouvement Radio-Québec, la ministre québécoise de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Christine St-Pierre s’est jusqu’ici contentée de faire répondre qu’aucune demande formelle n’avait encore été adressée à son cabinet. Une mobilisation un peu importante de la population pourrait sans doute la conduire à considérer le projet avec plus d’attention. Le premier objectif des organisateurs consiste justement à donner aux citoyens les moyens de s’approprier l’idée. C’est dire l’importance que revêt le rendez-vous de dimanche prochain.

